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bESÇB.rï’Tl O N J!< '.
.^urieusè de's ànltnàufc? féroces:» vi'vaïis et .emp<iîjé|i' 

provenant du. .«ruinée d'histoire MturëUede là 
'Société ïrieie des JàbeÈî'iiï, Je Scris êt les hurlenleiis 
'dë ’chaq.A».e hâtes. '_ .

Si |a Frangé h'étoli pas<;à deux, (foîtfc <3é . 

sa pètte ,, si toutes ggi ressources 'îi'étôiértÉ 
ÿiàs épwsëësy -stenifej, 'la R^ptiMiqde èntièi^ 1 

. croire que hors les Jacobins point dé 
x U Soçiëjé-Mèré^ né "sfe Vefréit - n0in£ 
forcée en ce moment, dé se iépouiller de 
ses- richesses. è'Çdé sës curiosités immenses 
jqé'eUe à si jàsttémènt acÿtores j ’ dêpyis la ré­
volution qu’elle a heuriusermnt achevée.

Pour prix de tes services -signalés, qu’a>. 
’ t-c'le ' reçue ; y. ' ,5;

À a



Si l’intérêt la dominoit, elle pdairoit çrièr J, 
François,;noüs voulons vous donner Robes­
pierre pour roi, vous l’avez guillotiné , 
bous ne ferons plps rien pourvous. . . Mais. 
pénétre des principes plus généreux , la Sô- ; 
ciété-Mère , se dépouille de ses bijoux, de 
ses richesses, et fait en çe jour, le seul sa- ; 
crifice national que vous ayez droit d’atteadre 
d’ellê

En conséquence : le comité de salut Kpu- 
Hic des Jacobins, non pas celui dé la con­
vention | a présenté-à la société, le projet 
de décret de la vente de sa ménagerie , et 
il a été adopté à l'unanimitéj qu’il seroit prq- • 
cédé jous huitaine, à la vente des animaux 
qui la compose et dont voici le catalogue.

LE T Y GRE CARRIER,

Ç Félix S'anguinolentd. ")

?■ Cet animal a près de six pieds de long,’ 
de latête à la croissance dé la , quéu ,l’air t 

, féroce,’ le regard sombre et $>figuinairë. Il 
pousse de longs hurlemens quand il est en co­
lère ; c’est lè Père Duchêrie, de la Ménagerie.

Sa peau est assez unie, fauve. Ses pattes 
sont armées* de griffes toujours' garnjes de. 
quelques morceaux de chair humaine, que 
les"; Jacobins ont gardés, lui donnent a. man* 
ger, et qu’il préféré à toute autre, ,



ïî. y a quelque teins qu’on le . sorti de ss 
Cage pour le promener sur le bord de la Loire; 
onlui avait mis un licou Blancj bleu «t 
rouge , et il se promenoir à Nantes, ensuite, 
il alioit se coucher dans un autre qu'on lui 
avoir construit sous le nom de ccfifiité ré­
volutionnaire.
' Le. Tygre Carrier,> plus- cruel, que celui 

du Bengale, s’élança sur six femmes, en 
jouit comme l’homme, dévora leurs maris i 
et les membres du comité révolutionnaire 
de Nantes, sachant qu’il aimoit la chair- 
humaine noyée, on lui en a apprêté, selon son 
désir, environ trente à quarante mille indi­
vidus. On /les mettoit dans des gabarres'à 
soupape, ensuite, on les noyoit, puis on les 
repêcnoit, et oh les lui servoit à manger.

• Les Jacobins préviennent le public, que’ 
si l’on veut conserver cet animal dans toute 

•sa beauté, il ..faut lever: dans chaque dé- 
partement , quinze ou seize cens filles et 
garçons, par décade, et les envoyer à l’ac­
quéreur , pour subvenir aux repas dü Ty- 
gre-Carrier. Il n’en mangera que deux mille 
cinq.. cens par . jour j il est extrêmement- 
sobre! prix..... 500000000000.

' LE P O R T E-P I C V AD I E R. .

(, Félix bir&utâ eutiiâ yeius» )'

Cet animal n’a pas autant d’appetit pou£ 
Ja chair-humaine, que le Tyran Carrier ,



mais il. aime beaucoup les femmes A i^.v,©»». 
Ibittin jour jaillir la -beïk- màdariie, de Bonnes 
^ot 'i rnaîtres^se ;déDupin , mais ce laid animal 

■ ne put venir, à bout de son projet., on cher-. 
” chera après; une ffemellé de., son âge, dans.

I/s tribunes des Jacobin/, afin .Ravoir ;de- 
. son espèce. Il parle à peu près comme- 

l'homme , et dans le Journal, du Manieur, 
du-" 17-Juillet/NQ. "198 fol. ‘ 819. ïidif.- 
ipit , qù’il detestoit là,. République/ aij^sï est- 
y de la Ménagerie des Jaç'obïfts . Prix, 2coéboço6-,' 
son cri est sombre. . / : . -

L’ORANG-OUTANG COLLOT - d'HEREOIS.
, ’* ./''■>'* »’« ‘ J ’ I- ’ ÿilr- *' /. '

’ : v ( Simia.; dficodnnqd J '- '

, Cet animal est assez bien pris dans sa taille, 
mais il; a la tête belle , sur-tout le visage ex­
trêmement grêlé dans la. partie ihfe'rieuj*.

Au premier abord, on le préndroit pour un; 
boiumêi parce què iesidaçobins Ihi en ônb 
donné l’habit.

;, -, j, */. , ;x • ij. 4;^s. -t.'Mÿ:,,-. /• -d '■ -■ /

. Oa l’a acheté d’ua marcharnd de beaùjn»?
Vert/■■çtèi passoit à lors, de la foire: 
dé Bellecourt. .
•'lie, ditetjiçeqf' du The'âjtrç 4e jCe,ùe-viÙ£ léj 

mit rm'nombre dès Singés qui! triontroif ,àuj 
public. IJ'n ‘jour L’orqng-Guiuing^ dont noqs 
parlons , âyàht ihsiilbé le'pâi'qiïet .'oh 1b force. . 
à faire ses excuses. Depuis /ce tçflis. il gard^

' ïsnaÿRe tdç.Afè léî ^a/bi.tai$/ de



dg| 

et-,depuis, il -fit tant par ses tours et ses soit* 
plesses , qu’il eut la satisfaction de la voir 
réduite en cendre-—que de forfaits pour un 

• singeET-— il grogne, crie et hurle.
■ l.h y;-àVait up 1 auiihgé npînme.iKp.i^-; 

pierre , qui ne pouvoir le voir sans jalousie.- 
Ce Singe voulut perdrt L’orang-OuMng , et 
^elui-ci fut plus adroit, et lui fit couper le '

Depuis il fit tant de passes passes aux jaco­
bins, qu*il fut regàfdé cb.ïnrnè un dès ,-àninià.û^ 

■les plus précieux et c’est avec le plus grand 
regret que-la société mère, s’en défait; inàis- 

V£n-,d^it-s’:éir rapporter àrt la ■déii’cfetëisâè ,8e sa’ 
■-C^WIENGÉ-- .</dei SW-■'ÏNTÉOREl 
PROBITE -, elle ne donnera point so> 
chW sÔràng - iOùtà3gE :Cü-llot.-|-; à' müinS', 
de ioO,poSpoo^jjr,;

; LE ;>|o P\À,R D - È A RR È RÉ,, '

‘.Cfeti^rïhhhl k' ' wfi'tef iriéli'nântîon/ '■ 
^tafid.-iL^opard-jqü’qjPVpîë •’à' li' ménigelie. a’ô; 
3ardin Nationale des- Plânies. 11 'est' léger , . 
ouvert, çarressant ,• aimantj la société ët

• «ar-ÀouÜ. pelle des fwrneurs.’j'il aitne-la parurey 
êt quelquefois par un autre caprice ili laisse-, 
son poil nïal-q>éigné. _ T-’M

Cependant\ son caractère d^ferpee ,. cr.Ufèlr^ - 
atrpt'ç pafifbîblessê r in tempérantpar habitude *y, 
félon la difficulté de sa digestions, il est mïia- 

xsAdé dfc;gafë5 on n.è. lia pdint encore M xfiàm



.ger Je la chair humaine, mais coûte 21 li<. 
' par jours pour son entretien et sa.nourriture.

On lui .q bâti, à Clyehi, une loge de cam­
pagne, où. pn lui donna des filles de joie de 
son espèce , entr’autres une bête assez jolie, 
nommée la Diwiahy. C’est en la saillant, qtt-il 
s'occupe à’ casser des dT/crgrr, fruit d'un/arbre 
précieux que la république à .planté,, mais 
ces décrets’qü’il casse aux. Jacobins, à Cly cht 
du datte le jioudsir. d-e la Dunahy , sont trop 
fe.rme.pour ses dents* ébranlées parle mercure', 
lorsqu'il se glisse dans la convention na­
tionale. ■

La socie'té mère ne peut en conscience le 
vendre à moins de ,1 50,98’70617 r. il glapit.

1E AUDOUIN - BOUQU1ER - CAMÉLÉON.

Htretts - Cameleo. \ 1v ■ z'■ ■■1 ' '■

ZsCet ani mal,est sujet A un changement presque ., 
continuel de principes. On en juge par. ses 
exérémens nommés ;le. journalmniyersely il a 
une’ odeur fétide. 11 faut avoir ‘soin* , que sa 
niche soit toujours en pleine ,air , prix » 
342 liv. .

JL E VOULANT - PO UX • PULEX-

( Pu!ex Horridus. )

C’est un ir.sect assez curieux, un peuplas 
groi qu’un peux. Prix , i livi 10 sols.



(9 > :
L E B O U R;D O N - LE O N A R D;

( Musca Venefica. )

; Insecte venimeux , qui comme leFrélen ,fajt 
beaucoup de bruit et fort peu de travail. On 
dit que l’on voulut l'écraser à-Orléans, le 
fait est ; que s’étant saoulé, suivant sa cou­
tume , il piqua quelques hommes qui le. 

maltraitèrent, on le donnera pour un assignat 
de dix sols, à cause de la /rareté du numé­
raire. ci , i© sols.

LE PANTHERE LEBON ( mâle. )

' ( F élis PantheTne: \

Cette bête féroces fut: long-tems niché 
dans une église ; on en fit- un prêtre , puis 
un député. : . '■

Les Jacobins le lâchèrent dans la ci- 
devant Province d’Artois ; il s’y élança 
avec toute la-férocité de son caractère ét 
il dévasta tous les lieux par lesquels’ il 
passa. /

Ce terrible animal à là voix-de' l'homme 
et parle françois, qui est une monstruosité 
dans la nature. On le prendroit pour un 
homme même, de sortes qu’dn ne craignoit; 
point de l’approcher , et aussitôt il sepré- 
çipitoit sur, sa proie.-11 en a ainsi dévoré 
beaucoup dans xpeu de tems V ensuite 
il est revenu- en racoler aux, Jacobins, on ne 



Jieut acheter trop cher cet aùimal, cependàm' 
yù M’vrarété dcs'hoftimes qu’il fàu t •lui .donné» 
à manger, on ue le vendra' cjue 00183473 liv. ,

TA- PANTHERE 5 LEBON ( Femelle.,T ,

( F élis PoMhèra Fam'rna.

C’est une très-jolie bête , jeune , divertis­
sante , mais presque toujours en /chalèur/'■

Elle est de taillé ordinaîté' , bien prise. 
Svelte, sacrinière est d’un beau buip.. t • --

;On ne cro'rôitpas qu’avec tant de beauté *■ ' 
elle a une férocité au-delà de toute imagination.

Cette bête , aussi cruelle que charmant? en.> 
apparence, surpasse son mâleen férocité.

Comme lûbi élte à un cri jpresque'humaifi , 
mais beaucoup plus doux et plus agréable. ÂusA 
parvient - elle aisément à ..séduire , mais en 
cela elle est bien plus dangereuse-, car on en 
approche beaucoup plus facilement que de son ’ 
ihàlè. J.. A '' ■

Qtielqties' naturalistes’ prétendent que cène 
espèce' de panthère siaccoupl>-;aveç tous ,les^ c 
Snimaux quadrupèdes.

‘ « Ç)n l’a vu, disent-ils, dan? ses momens 
> deJu-Êricité , prendre ttn chien de fpjçe;' 
» pour recevoir ses caresses, ensuite rechercher- ’ 
ÿ les fureurs d’un taureau , et puis d’un tigre,. 
$ puis d’un ours et enfin d’un singe ». .

nous' ne. l’avons point vu de si



|>?ès y noas^ne- pouvçxn^^'çerti^ar çje que due&a 
lés ÿaferaïiifes';a?®.4|s il est -de: fait que cêt-t^ 
panthère est très-lubrique.

A,; Ces. njauvajses'qü'alitéfe ele. joint ce que» 
■ l’on appelle une coquetterie tannée.

- Croîtcit-ôn quar dajis fe t-ems où’ l’on gtiife-' 
fe.tina.it.-à /force , cette bête .erdèll'e^ se

- îoat o'rd jn-air^îT.ent obnferç-ùne femme, sepr-r« 
,ci p'itoit sur les hard es et. les bonn.ettes de ce!le . 
que çonfenqlè’ ti.yoil déydfees &. veillé. .

. Dqs marchands de mode de. Çairbrav”, fife 
; feht fort eronues le fendeqjà'ih deKexfeutiori 

de ces• pauvres femmes,..de reconnoùfe ’.fe'si 
bâjfihéîSf”. èi- aunes' hardefeque'îà 'Panthère 
bon ieïtf^éyivbÿoit.,.-' pour les fe-iré’servir à sôn<

Voilà à?pèijrprè.s le.cfeact'ère dé;eette- cruelW’ 
bête. ' ■

■ Pour J a nourrir, il faut lui donrner beau-, 
sqqp deîx.ç'h^irTh-üçoafee',: x«f elle • aie ■ mhrïgd ’ 
que de eelle-1à.. -,,■ >'

.. -tès- Jacobins fe: 'fendronr pçur '■ là’ 'feinfeè- 
- $e ' ./. 4‘j’^

Lfi- ÉILLÂUD^VÀRÈWES-’ CROCODlLïfe'

( CrôcQdïlïis- iriflïèi ^frti^ius. )

Ch ar n?a n t •art m àl,^ rien ë'e si dae a a q-a é s e Sg 
^^i{fefe..-Eien-dfepl'Uà souple' qg.e- son



En çéfla, il différé dés vautrés' crôcbdHésÇ 
qui sqnt ordinairement lourd.,

On ne peut dire au juste , dans quel pays 
le Billaud est né, ou â été pondu, car, les 

. crocodiles sont ovipares.
Cet animal n’a pas encore mangé de chair*' 

humaine-, mais ph croit qu’il ne. là refùseroir 
pas. Prix fixe. . •*,/.* 3*78787 îiv.

■ : LE LOUP CERVIER DUHEM.
r ■'SSœ--Ç Lupus jerox.. j

Ce cruel et perfide animal a"i toutes lés 
inclinations dit luup féroce comme eux , 
quand il est en force -, plat vil, abject 
quand il se sent foible,' il est bien digne; 
d'être Jacobin.

. Il aime de préférence à toute autre nourri- : 
ture, la chair-humaine, mais comme il ne se 
plait que parmi lés cadavres, on pourroit, lui 
bâtir-une niche dans lés fosses de ChnïarV 
prix, i ,.. . .. 3875438 liv. /

WV ■^animaux empaille’s ÿ-
Le Lynx-Cripy, f Lynax J

• Le Cliât-xigre Lelong,( F élis Tygris 
L’onagre Duflos ( ouagtr. ) „
-Le Calistriche Caraion ( Calistrius. J



POISSONS FEMELLES DESSESGHE'ES; _

; La Bonit e Leger, 
La Torpille Ducornet, ■ 
Là Loutre Bonne* foi V

Maniéré d’Empailler les animaux décrits ci-* 
' dessus. /

. Iifa.ut ôçomrnençer par leur couper la tête,'1 
ensuite on les écorchera, puis on emplira la 
peau très-proprement recousue.
. il faudra ensuite faire defortes injections 
d’espritde vin. .

Ee déménagement de hautet puis sans seigneurs* 
. Nosseigneurs les Jacolins.

Tandis queles Jacobins procèdent à la vente 
de leurs plus précieux animànxtandis que 
leurs illustres consœurs rempliss’nvles tribunes 
et y font des guêtres', des .culottes , des rno- 
lions et des semelles, tandis que les maris ju­
rent après’ leurs femmes, -de ce que ces :sa- 
loppes-là s’amussent à pérorer sur les affaires 
d’état, et laissent enfuir la màfmite plus utile 
même quand elle est yuide., que lorsqu le 
gpuffre jaçpbin est rempli des ordures et im­
mondices qui en font le plus bel ornement, 
voici qù’aü inilieu "de leur sabat anii-patrio-



$

Jtîqùè, une grêle de pierres-s’éia'née'ét 'cà&'é 
lésÿùtres dp ce repair infernal,’: yoj<4 qa’o’rt 
saboule Nosseigneurs ,-ef voicr qü’oft fodailfâ" 
à cul nuds les vertueuses Jacobines.
; Voici que des crânes- , qui Ké sâvojt poiri£ 

ménager les contre-ré.volùtî;Onnâ;i'ré,s. sabo.’jlé.n-ÿ 
route la.diable dé confrérie , et voici que toute 
la clique s’enfuit ,én triant qu'elbe- attend d'd ' 
pied ferme ses ennemis, j

Àùfa-<-oft -, n*atira-t-ôà plùxdë jacobins/: , 
'Telle est -lï question à Tordre du’.’jour. Tl 

faut savoir ?î la cortvention veut encore souffrir 
ùrie’ odièûse rivalité /il s'agit d'entourer cetfe 
convention » de la protéger , de la/défendre^ ■ 
un vrai patriote ne doit reconnoitre *;u’elle.

Les Jacobins, ont été rOssés\4és Jacobines 
élé fustigéèS èpmtïlé dés; g^tieüïgs i il ,ti’ÿ M 

■pas de’ niai , rn.ais, il .aHroît -été plus sage jie 
laisser agi r la loi -qui én aiiro'ir sans douté'fait 
une justice /plus séyère.êt pliis.entendup. Maiâ 
ce qui est fait est fait , et les fesses jacobiteà 
n’en sont pas moins çiàquégsVJ,

Zp.'/ié p2M mipit'è fiïiir q&^a-ràp^QŸtàni ■ 
' " l'-anècddte suivante

Sàapn Latfiàre, femme\de Durahdirelévaîil 
à pëiné de couche y qujîlle sé hâta de reps-- 
rtûtre dans les tribunes des Jacobins. ;



Dernièrement , elle sort à cinq' heures dtl 
matin. . ,,A>six heures la nourrice de son enfant 
est attaqué d’un coup de sang et meurt.' On 
'vient mettre lés scélés , On dresse p,foeès-ver« 
bal , on s’informe à qui appartient l’enfant. . 
On va chercher le père ; le père est en faction " 
au comité de sûreté gène’raie,. ..On est obligé 
deV'ï’àftëndreL, parce que, dit-il, //ïniérêcgi-i: 
r.éràl doit passer avant l’intérêtparticulier. Il 
obtient néanmoins une permission. A midi- . 
mohis Un quart il arrivé, et ne trouve point 
sa femme?. A. neuf heures du soir , point de 
femme . i.^flA.. minuit , une heure au plus * 
Suzen arrive ! ■

D’où viens-tu , s’écrie le furieux Durand -

Des Jacobins, répond fièrement Suxon»’ ,

' • _ '• ; D u R a n D. ‘,

Depuis ce matin ! depuis cinq heures d«

S Û Z Ô N. .
Oui depuis ce matin , depuis cinq heures.' iç. t

■’f .<4

lit depuis cette heure’, >mbn enfant nj»' 
pris aucune nourri tufe-l-.' . Dis moi, cruel ma­
râtre ,-qu’ont de commun les Jacobins avec 
ton dévoix de mère-; I ,,



'V ■

;S u z o n.

•Eh! que ni,importe ce titre pour un indi­
vidu qui e«t sorti de mes entrailles. N’en 
ai-je pas ‘ dix-mille qui ÿ rentrent tous les 
jours. 1 \ à, \

Durand. Sur cette réponse ambiguë, s’ima­
gine que tous les J cobins passent sur le corps 
de Jacqueline il saisit un bâton.... Quoi! 
monstre, s’écria-t-il, plus furieux encore, 
tù laisse ton enfant dans des mains étran­
gères. .. tu vas courir au diables, tu te 
mêle d’affaires d’état, s attendsattends. „ •

Aussi-tôt il saboule Swçon , il la rosse ,, 
surrose, archirosse, et ne finit de la bâ- 
ïonner, que quand son bâton se bris» sur 
côs fesses.

Suzon , fut rossé , mais elle n’en est pas 
moins digne de nous ; au contraire. . .toutes 
les Jacobines sont assez courageuses , pour 
braver la colère de leurs maris, pour négliger 
leurs dèvoirs de mères., d’épouses, de républi­
caines , et sacrifier la nature au plaisir d’assister 
à nos-séances. •

M A R T I N. *






